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Je dédie ces mots à la personne que j’étais







Si tu m’as aimé, tu fais sûrement partie de mes mots (maux).


Ce livre est un peu pour les autres et beaucoup pour moi. Je vous souhaite de guérir de ces choses dont vous ne pouvez pas parler.


De 2020 à 2023, j’ai posé mes douleurs sur le papier et désormais il est l’heure, l’heure d’aller mieux.







J’ai perdu l’amour de ma vie.









	
Tout le monde me casse, je me sens si cassée.


	On est tous un peu cassés, certains plus que d’autres.










Je vais un peu cesser de vivre, pour te retrouver.







Je suis amoureuse de tes rires.









	
Ça va te faire du mal sinon.


	J’ai déjà mal.


	Alors le temps enlèvera cette douleur.


	Peut-être que j’ai besoin de cette douleur.












	
Laisse le temps faire l’affaire.


	Non je n’ai pas envie que le temps t’emmène.












	
Eh tu vas bien ?


	Comme un ouragan.












	
Comment tu peux m’aimer ?


	
Tu me donnes envie de vivre.










Je te déteste quand tu passes de l’amour à la haine du jour au lendemain.









	
Tu me manques ce soir.


	Que ce soir ?












	
Je t’aimerai toujours.


	Tu vas finir par m’oublier, tu sais.










J’espère que tu guériras,


je sais qu’un jour ta douleur ne sera plus que passagère.


J’ai confiance en toi.







Tout me manque quand tu n’es pas là.







Il faut accepter nos failles et celles des autres.







Je souris, beaucoup.









	
Je ne regrette pas.


	Je ne regrette rien.










Je crois que tu as trop donné


pour les gens que tu aimes,


mais que tu ne donneras jamais assez


à ceux qui le méritent.







Tu es un conte de fées à toi toute seule.







A toi mon amour,


les âmes tourmentées,


la pluie dans nos cœurs, la nuit.


Un jour tu verras l’aube,


le soleil, les fleurs, les sourires.









	
Je suis de passage dans ta vie, pas toi dans la mienne.


	Tu resteras à jamais dans mon cœur.










Je pense que tu n’avais pas le droit de vivre


tout ce que tu as vécu, ni de le subir,


mais ces choses là ne te définiront jamais.







Tu sens le printemps.







Parfois les rêves font plus mal que la réalité.









	
Je veux.


	Je (te) veux.










Rappel :


Il y a des gens qui t’aiment.







Avec ton petit cœur tout mou.







Je laisse entrer des gens sans savoir s’ils feront partie


de ceux qui partent ou de ceux qui restent.







J'aurai aimé te sauver, parce que les mots des


autres m’ont parfois sauvée.







L'amour c’est du bon et du mauvais bien mélangé.







C'est à cause de nous.


Notre rencontre.







Et tu es parti, je ne t’ai pas retenu.


Je suffoquais avec toi, j’avais mal,


j’avais peur de ne pas pouvoir porter ton passé parce que je portais déjà le mien.







Et soudainement toutes les chansons d’amour


se sont mises à porter ton nom.









	
Je t’aime.


	
Pas assez.










Puis après je me souviens de la pluie sur le carreau.


De tes bras, de ton odeur, de tes rires, de tes mots doux


et puis rebelotte.







J'ai sûrement besoin qu'on me hurle dessus,


qu'on me dise que je suis qu’une merde


et peut être que je me réveillerai, et encore.







Laisse-nous pleurer, ce n’est pas grave.







Et toutes les larmes, celles qui tombent, ou celles qui n’y arrivent plus.


Toutes les larmes, celles qui restent coincées, celles qui coulent à flot.


Celles qui se noient de nous et surtout de toi.


Toutes les larmes.


Toutes les larmes.


Toutes les larmes.







Je t’ai mise sur un piédestal.


J’imagine cette grande scène de théâtre où je t’ai donné


le rôle d’héroïne que tu n’es pas.


Je me vois dans le public,


le maquillage fondre en rouge sur mes joues.


Je me vois rire, je me vois sourire parce que tu es là.


Je t’ai rendue incroyable aux yeux de tous,


je t’ai offert la reconnaissance,


les gens te jetaient des fleurs, pendant que tu laissais


faner mes roses sur la table de la cuisine.


Je t’ai rendue magique alors que tu étais banale.


Je t’ai inventé des forêts, des champignons rouges,


des êtres qu’on ne voit que dans les rêves et les contes.


Je t’ai lu des histoires que tu raffolais, que tu me suppliais.


Tu as sali mes mots, tu as piétiné les pages.


Mes joues sont passées du rouge au noir.


J'ai jeté des fioles à la mer, j’ai loupé des appels,


abandonné des personnes beaucoup plus fantastiques


que nous deux réunies.


Et tous les théâtres de la ville sont tristes,


toutes les vagues se déchainent,


toutes les forêts ont perdues de leur magie.


À cause de toi.


Je t’ai idéalisé, comme dans les films pour enfants,


je t’ai aimé si fort, mais je te regrette, tant.







Je sais qu’il y a des chapitres qui se finissent bien.







Même la pluie me manque avec toi,


j’ai l’impression qu'il ne pleuvra plus jamais assez.







Ton regard :


J’ai vu la façon dont tu me regardais,
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